
Arianespace est privatisÃ©e

Description

Leader mondial, le lanceur europÃ©en de satellites est dÃ©sormais dirigÃ© par le tandem Airbus-Safran, 
Ã  lâ€™heure oÃ¹ la concurrence nâ€™a jamais Ã©tÃ© aussi rude.

Un an aprÃ¨s lâ€™annonce de la nouvelle rÃ©partition des rÃ´les entre les acteurs privÃ©s et les agences
spatiales (voir La REM nÂ°33, p.19), la coentreprise Airbus Safran Launchers (ASL), dÃ©tenue Ã 
paritÃ© par Airbus et par Safran, achÃ¨ve sa restructuration pendant lâ€™automne 2015. Avec le rachat
des 34 % dÃ©tenus par le principal actionnaire, le Centre national dâ€™Ã©tudes spatiales (CNES),
entÃ©rinÃ© par le gouvernement en juin 2015 pour un montant compris entre 100 et 200 millions
dâ€™euros, ASL acquiert 75 % du capital dâ€™Arianespace, chargÃ©e de la commercialisation et du
lancement des fusÃ©es Ariane, Soyouz et Vega. Le lanceur europÃ©en devrait nÃ©anmoins rester une
sociÃ©tÃ© autonome et, par ailleurs, lâ€™engagement a Ã©tÃ© pris de sauvegarder les emplois. Les
industriels de dix pays europÃ©ens conservent les 25 % du capital restants.

Câ€™est lâ€™arrivÃ©e fracassante de lâ€™amÃ©ricain SpaceX sur le marchÃ© des lanceurs, proposant
ses services Ã  prix cassÃ©s, qui a poussÃ© les industriels europÃ©ens Ã  rÃ©agir. Outre le fait quâ€™il
bÃ©nÃ©ficie du soutien financier de la NASA grÃ¢ce Ã  des contrats en milliards de dollars, SpaceX a su
intÃ©grer ses procÃ©dÃ©s de fabrication au sein dâ€™une unique et immense usine installÃ©e en
Californie. Alors que lâ€™industrie spatiale europÃ©enne, pilotÃ©e par des acteurs nationaux,
principalement franÃ§ais et allemands, est organisÃ©e autour de nombreux sites de production (550
fournisseurs rÃ©partis dans douze pays), entraÃ®nant une perte de temps et dâ€™argent. Afin
quâ€™Arianespace puisse conserver sa place de leader, le Â« systÃ©mier Â» (ou assembleur) Airbus et le
fabricant de moteurs Safran sont parvenus Ã  convaincre le gouvernement de la nÃ©cessitÃ© de 
rÃ©organiser la filiÃ¨re industrielle dans son ensemble, de la conception, confiÃ©e depuis lâ€™origine au
CNES et Ã  lâ€™agence spatiale europÃ©enne (ESA), jusquâ€™Ã  la production et Ã  la
commercialisation. Cette nouvelle configuration constituait la condition posÃ©e par les deux industriels
pour se lancer dans le projet dâ€™un lanceur de nouvelle gÃ©nÃ©ration, Ariane 6, plus compÃ©titif que
son prÃ©dÃ©cesseur Ariane 5, en abaissant Ã  la fois les coÃ»ts et les dÃ©lais de production. En
dÃ©cembre 2014, les vingt Etats europÃ©ens membres de lâ€™ESA ont votÃ© un budget de 8 milliards
dâ€™euros sur dix ans pour concevoir ce nouveau lanceur (voir La REM nÂ°33, p.19).

Le vol inaugural dâ€™Ariane 6 est programmÃ© pour 2020. Dans cette perspective, en aoÃ»t 2015, un
premier contrat dâ€™un montant de 2,4 milliards dâ€™euros a Ã©tÃ© conclu entre Airbus Safran
Launchers et lâ€™ESA pour la fabrication du nouveau lanceur jusquâ€™Ã  ce quâ€™il soit pleinement
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opÃ©rationnel, en 2023. Lâ€™agence spatiale franÃ§aise, le CNES, a reÃ§u, pour sa part, une enveloppe
de 600 millions dâ€™euros de lâ€™ESA afin de construire un nouveau pas de tir sur la base de Kourou, en
Guyane. Lâ€™agence spatiale italienne et le motoriste Avio (ELV) bÃ©nÃ©ficient Ã©galement dâ€™une
commande de lâ€™ESA concernant le lanceur Vega C utilisÃ© pour les petits satellites. Ainsi, le nouveau
programme Ariane 6 rÃ©colte donc plus de 3 milliards dâ€™euros.

Pour rester compÃ©titive, la filiÃ¨re Ariane ne saurait dÃ©sormais compter sur sa seule fiabilitÃ©,
unanimement reconnue. Elle doit rÃ©viser ses modes de fabrication pour permettre aux EuropÃ©ens de
rester maÃ®tres de leur accÃ¨s Ã  lâ€™espace, dâ€™autant que la partie est dÃ©sÃ©quilibrÃ©e puisque 
le marchÃ© public amÃ©ricain des lanceurs reste inaccessible Ã  la concurrence Ã©trangÃ¨re, et que, dans
le mÃªme temps, SpaceX conforte sa position dâ€™outsider en obtenant le droit dâ€™entrer sur le
marchÃ© des lancements militaires amÃ©ricains, au cÃ´tÃ© dâ€™United Launch Alliance qui regroupe
Boeing et Lockheed Martin.

En confiant pour la premiÃ¨re fois autant de responsabilitÃ©s au secteur privÃ©, les EuropÃ©ens
Ã©crivent une nouvelle page de lâ€™histoire Ã  succÃ¨s dâ€™Arianespace, avec plus de 260 lancements
effectuÃ©s depuis sa crÃ©ation en 1980, plus de 500 satellites mis en orbite et 50 % du marchÃ© des
satellites commerciaux. Lâ€™ESA a prÃ©vu un premier bilan dâ€™Ã©tape Ã  la mi-2016, lâ€™occasion
de sâ€™assurer que le nouveau maÃ®tre dâ€™Å“uvre ASL respecte bien le calendrier et les prix
dÃ©finis. Au siÃ¨ge dâ€™Evry comme Ã  Kourou en Guyane, les salariÃ©s dâ€™Arianespace, qui
compte un effectif de 320 personnes, ont fait grÃ¨ve, le 2 dÃ©cembre 2014, pour manifester leur
inquiÃ©tude : un mouvement passÃ© quasiment inaperÃ§u.

Lâ€™industrie spatiale europÃ©enne entame donc sa mutation. Â« Lâ€™espace entre dans lâ€™Ã¨re de 
la fabrication en sÃ©rie Â», souligne Michel de Rosen, PDG dâ€™Eutelsat. DestinÃ©s Ã  Ã©tendre la
couverture internet de la planÃ¨te, les projets de constellations de microsatellites en orbite basse ouvrent de
nouvelles perspectives, comme Other 3 billion ou OneWeb dont Arianespace placera en orbite plus de 600 
satellites sur les 900 prÃ©vus, entre 2017 et 2019, signant ainsi le plus gros contrat de son histoire, compris
entre un et deux milliards dâ€™euros. Ainsi, StÃ©phane IsraÃ«l, PDG dâ€™Arianespace, tente
dÃ©sormais de convaincre les EuropÃ©ens de fabriquer un microlanceur, complÃ©mentaire des fusÃ©es
Ariane 6 et Vega C, pour lâ€™aprÃ¨s-2020. Lâ€™engouement pour les microsatellites rÃ©pond aux
perspectives de dÃ©veloppement des futurs services spatiaux grand public (gÃ©olocalisation, cartographie,
imagerie en temps rÃ©elâ€¦), sur lesquels misent dÃ©jÃ  des acteurs aux moyens financiers
incommensurables, notamment Google (voir La REM nÂ°33, p.21).

Les opÃ©rateurs de satellites gÃ©ostationnaires rÃ©pliquent Ã  cette nouvelle concurrence. En juillet
2015, Eutelsat a passÃ© commande auprÃ¨s dâ€™Airbus pour la fabrication dâ€™un satellite 
reprogrammable Ã  distance. BaptisÃ© Quantum, ce satellite gÃ©ostationnaire dâ€™un genre inÃ©dit ne
sera pas configurÃ© pour couvrir une zone gÃ©ographique dÃ©terminÃ©e sur une frÃ©quence
prÃ©dÃ©finie durant toute sa durÃ©e de vie en orbite, comme le sont ordinairement ces engins spatiaux. Il
sera en effet possible dâ€™en modifier le paramÃ©trage, aprÃ¨s sa mise en orbite, afin quâ€™il desserve
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une autre zone gÃ©ographique et utilise une autre frÃ©quence le cas Ã©chÃ©ant. Ainsi, un seul satellite
suffira, au lieu de deux, pour assurer la continuitÃ© de service de couverture internet, par exemple pour les
compagnies de paquebots de croisiÃ¨re. Un dÃ©fi quâ€™Eutelsat lance aux responsables des projets de
constellations de microsatellites, avec le soutien financier de lâ€™agence spatiale britannique.
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